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Piir  l:i  niis('ricor(U'  di'  Dieu  et  la  içrâce  du  Saiut- 
JSiéue  A|'(tst()li(|m',  Ari.-lievê(|ue  de  (Québec,  Assistant 
au  Trône  rontiiieal,  C'iianeelier  Aitostuliqne  de  TUni- 
versité  Laval, 

Ah  C/cn/t'  >S''ruiicr  cf  Jirijnlirr,  nii.r  Commimavtcs  Rc- 
i'Hficuxcx  f(  <"(  ('ni!<  les  FUrh-K  df  l' Archldloccse  dc 
Qiicl/cc,  Sdtut  (i  Jiviud'iclion  en  Notre  Seigneur. 

Depuis  dix-huit  siècles,  Nos  Très-Chers  Imvi'cs,  lloine 
l)iés(  nte  aux  regaiilis  db  riinnianité   un  s])ectaele  vrai- 
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mont  îuliniral)lo.  Do  toutes  los  parties  du  monde,  les 
intelligences  comme  los  cieurs  t;'v  donnent  rendez-vous 
et  viennent  y  })ui.sor  la  lumière  et  la  force.  (Quelle  est, 
en  ollet,  l'oeuvre  chrétienne  ijui  n'ait  aimé  à  solliciter  sob 
paroles  d'enccurau;emont  ?  (Quelle  est  l'association  ]>ieuse 
•lui  n'ait  voulu  s'épanouir  sous  son  <'^ido  tutélairc  ? 
Quelle  est  la  compagnie  religieuse  (jui  oserait  eom[)ter 
sur  une  longue  vie,  si  elle  ne  voyait  ses  constitutions 
exan\inécs  et  a})prouvées  par  la  sagesse  romaine?  (Quelle 
est  enlin  lu  doctrine  qui  pourrait  se  i)i'omottre  une  ex- 
pansion durable,  si  elle  n'était  un  écho  lidMe  des 
oracles  du  Vatican  ?  Tous  les  catholi(iues,  en  tous  les 
temps,  semblent  donc  avoir  entendu  l'invitation  que  St. 
Augustin  met  sur  les  lèvres  des  successeurs  de  8t. 
Pierre  :  "  Venez,  mes  frères,  venez  tous,  si  vous  voulez 
être  grefl'és  sur  Celui  qui  est  la  vigne." 


v> 


r 


m 


Cet  a[»pel  du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  c'est  notre 
bonheur,  à  nous  peuj)le  canailien,  de  l'avoir  entendu  ù 
toutes  les  époques,  et  par  nos  actes  nous  lui  avons  bien 
souvent  répété  ce  que  l'Apôtre  St.  Pierre  disait  au  Fils 
de  Dieu  lui-même  :  "  A  qui  irions-nous,  Seigneur,  vous 
avez  les  paroles  de  la  vie  rkmelle  ?  "  (St.  JoaUj  VI,  09.) 
Voyez,  N.  T.  C.  F ,  comment,  depuis  l'aurore  de  notre 
colonie  jusqu'à  nos  jours,  Dieu  s'est  plu  à  diriger  les 
événements  ;  admirez  avec  nous  les  voies  do  la  Pro- 
vidence :  cette  facilité  donnée  à  notre  Eglise  dans  ses 
communications  avec  le  Saint-Siège  ;  cet  empressement 
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avro  loqiH  1  li'H  F.vrciiU's  de  (^iiél)ec  se  sont  rendue  ad 
lim'nia  A/ios/o/orinii,  loixiiie  l<"s  circonstîtnces  le  leur 
ont  permis  ;  ee  respect  et  eette  vénération  «qu'ils  en  ont 
remportés  pour  la  pers'ii\ne  saerée  du  Souverain  Pontife; 
ce  soin   filial   de  lui  soumettre,  connue  ù  un   Père,   la 
solution  de  toutes  leurs  dillieultés.  N'est-ce  pas  le  temps 
de  le  procbuuer  bien  haut,  t.»us    nous   avons  suivi,  en 
cela,  les  précieux  exem[)les  que  nous  a  légués  le  premier 
Evé<,ue  de   la  Nouvelle- iMance,  l'illustre  Franc;ois  de 
Laval-Montmorency  !  C'e.-,t  lui  qui,  guidé   par  les  lu- 
mières de  sa  belle  intelligence,  les  intuitions  de  sa  toi.  la 
connaissance  profonde  .|uMl  avait  de  la  constitution  de 
l'Eglise,  c'est  lui  qui  a  voulu  placer  le  berceau  de  notre 
foi  à  côté  même  de  la  cliaire  de  St.  Pierre.     C'est  lui 
qui   a  déployé  une  énergique  vigilance  contre  l'intro- 
duction de  certaines  propositions  imposées  tyrannique- 
ment  à  l'enseignement  des  séminaires  français  par  la 
volonté'  de  Louis  XIV.    C'est  lui  qui,  en  faisant  accep- 
ter à  son  cleigé  Ia  belle  liturgie  ronuiine,  nous  a  épar- 
gné les  ennuis  d'une  lutte  pénible  qui  ne  fait  que  de 
s'éteindre  en  Fran(«.  C'est  lui,  en  un  mot,  qui  le  premier 
a  fait  acclamer  i)ar  notre  peuple  catholique  cette  parole 
à  jamais  gravée  dans  tous  nos  cœurs  ;    Ubi  Petrus,  ibi 
Ei-cksia  ;  Là  ou  est  Pierre,  là  est  l'Eglise. 
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Fidèles  héritiers  de  l'esprit  catholique  de  leur  fon- 
dateur, les  ir-Mubres  du  Sémimùre  de  Québec,  après 
s'être  chargés  de  la  création  de  l'Université  Laval,  à  la 
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(lomande  do  l'Episcopat  Canadit'n,  nViircnt  rien  de  pliin 
à  eci'ur  (luo  de  s'assurer  de  Vi\\>\nù  du  Saiiil  .Siège.      Ils 
savaient  h'eii  '-le  de  lloiiie  devaient  leur  venir   leurs 
I)Ius  solitle.-;  empennées  de  siieer-s.    ('oninieiit  l'auraient- 
ils  i<,nioré,  quand  ils  se  rappelaient  (ju'aux  beaux  sir-elen 
do  la  foi,  en  Kuro|)e,  les  Universités  étaient  établies  par 
l'autorité  réunie  dv^  papes  et  des  souverains  ?  L'histoiro 
lour  redisait  la  gloire  (pii  avait  resj)lendi  sur  les  éeoles 
<le  J»aris  et  de  liologne,  et  les  noms  des  Papes  Jnnoeent 
HT  et  Honorius  eouvraient  do  leur  proteetion  ces  insti- 
tutions qui   lournirent  tant  de  docteurs  à   l'Kglise,  et  à 
1  Ktat  tant  d'honiines  éniinents. 


Le  premier  Recteur  de  l'Université-Laval,  Af.  Louis- 
Jacques  (  asault,  d'illustre  luénioire,  se  rendit  dont  à 
Rome,  et  sollieiia  la  faveur  d'une  érection  eanoni.pie. 
Tout  semblait  favoriser  ses  v(eux  :  Sa  Majesté  la  Heine 
Victoria,  sur  la  recommandation  de  Lord   Llgin  et  <ie 
ses  ministres,  allait  accorder  une  charte  vraiment  royale. 
Rome  applaudit   au  projet  de  création,  rencouraoea  de 
paroles    bienveillantes,    donna    même    un    Rescrît    qui 
pormettait  la  collation  ,V^^  <liplùmes  en  théologie;  mais 
la  Bulle  d'érection,  la  prudence  deniamlait  qm-  l'on  at- 
tendît pour  l'accorder.     Le  gouvernement   civil   avait 
bien   voulu  comj)ter  sur  l'avenir  ;   Home  aiuja  mie.ix 
avoir  à   consacrer  un   passé  plein    de  mérite.     ]/Etat 
consentait  à  mettre  à  l'épreuve  les  p|„s  belles  pro.uesses 
<'t  donnait  à  rUniv.Tsité  tout  pouvoir  de  faire   recon- 
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naître  ot  tic  so  nKMivoir  au  sein  de  la  société  ;  l'Ej^lise 
voulait  voir  l'Liuiversité  ù  l'ccuvre  et  attendre  le  mo- 
ineiit  où  elle  aurait  le  lioidieur  «le  lui  dire  :  Vous  avez 
l)ieu  mérité  de  la  relijiion  et  de  votre  pays  ;  à  tuoi 
maintenant  de  coulirmer  de  ma  haute  autorité  le  bien 
<jui  a  été  opéré  et  d'en  assurer,  au  sein  du  Canada, 
l'avenir  et  la  prospi'rité. 


T/épreuve  a  duré  vingt-(iuiilre  ans  et  cet  espace  de 
temps  a  sntfi  pour  j)ermettre  à  l'Université  de  s'asseoir 
sur  des  bases  vraiment  solides.  Il  nous  a  été  donné, 
N.  T.  C.  F.,  de  la  voir  naître  et  «irandir,  et  «luand  nous 
songeons  à  son  déveloj)pement  progressif,  nous  sentons^ 
naître  en  notre  cœur,  envers  la  divine  bonté,  les  sen- 
timents d'une  reconnaissance  que  vous  ne  manquez  pas 
de  i-artager  avec  nous,  Deiin  incrementiim  dédit  :  c'est 
hïvii  Dieu  seul  (]uia  pu  lui  donner  cet  accroissement 
(I  Cor.  m,  (',).  Jugez-en  vous  mêmes,  N.  T.  C.  F.  :  une 
somme  de  plus  d'un  million  de  piastres  consacrée  à  cette 
œuvre  ;  dv!>  édifices  construits  dans  des  proportions  (|ui 
étonnent  même  les  étrangers  ;  six  nouveaux  musées  créés 
et  les  autres  considérablement  enrichis  ;  lal)ibliothèque 
triplant  le  nombre  de  ses  volumes  ;  les  facultés  de  théo- 
logie, de  droit,  de  médecine  et  des  arts  offrant  un  cours 
complet  de  i)lus  de  cinq  mille  trois  cents  leçons  ;  des 
cours  publics  suivis  par  un  auditoire  qui  s'est  souvent 
maintenu  au  chiffre  de  plus  de  cinq  cents  ;  six  prix 
fournis  par  la   munificence  de  généreux   bienfaiteurs  ; 
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six  petits  .st'iuinain's  uii  collt'jïcs  vl  trois  giaiuln  sémi- 
naires afliliés  ;  des  rè<:;leincnts  si  bien  mûris  «[ue  nous 
les  avons  vus  (|uel(iu.l()is  adoptés  par  des  institutions, 
niènu!  de  l'ancien  monde  ;  le  {^oût  de  l'étude  et  les  lois 
de  la  morale  sauvegardés  par  l'établissement  d'un  pen- 
sionnat, où  la  fondation  de  vin<i;t  demi-bourses  permet  à 
un  j)lus  grand  nombre  un  accès  facile;  plus  de  quaior/e- 
cent-(inarante  étudiants  (pii  ont  fréipu-nté  les  cours  dans 
les  quatre  facultés  de  tliéologie,  de  droit,  de  médecine  et 
ik'rj.  arts,  et  figurant  jtour  la  plupart  dans  la  liste  des 
sept  cents  gradués  ;  et,  à  jiart  cette  prospérité  qiu^  nous 
jiouvons  appeler  temporelle  et  ilont  nous  nous  recon- 
naissons redtivables  à  la  ]*rovidence,  il  y  a  une  autre  in- 
signe faveur  pour  laquelle  nous  ne  saurions  jauuiis  avoir 
assez  de  reconnaissance,  c'est  cette  assistance  que  Dieu  a 
bien  voulu  donner  à  renseignement  de  notre  Université. 
Nous  le  proclam^)ns  bien  haut  :  l'Université  Laval  n'a 
jamais  dévié  et  ne  déviera  jamais,  nous  en  avons  la 
ferme  conviction,  de  sa  fidélité  à  suivre  en  tout  la  di- 
rection (|ui  lui  vient  de  Jlome.  J'^lle  est  trop  ])ersuadée 
qu'une  Université  vraiment  catliolicpie  ne  peut  trouver 
ailleurs  un  point  d'appui  solide  ! 

Voilà,  N.  T.  C  F.,  le  noble  résultat  où  peuvent  con- 
duire le  dévouement  et  le  patriotisme,  le  désir  du  bien 
et  l'attachement  à  la  foi.  Mais  ce  ([ue  nos  regards  ont 
contemplé,  liome  aussi  a  i)u  le  voir.  (Jui,  grâce  à  une 
succession  de  difficultés  qui   entraient,  sans  doute,  dans 
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les  vues  (le  1:1  l'rovidciu'c,'  Rome,  (Icimis  viiii^t-rjuntro 
ans,  a  |ui  suivre  coniim'  pas  A  pas,  la  iiiarclu'  de  notre 
Uiiiversit»',  Soti  oiisi'ii.n(.|iH.|it,  clic  l'a  connu  ot  elle  s'en 
est  fait  rendre  un  eoniiilc  particulier  :  ses  reniements, 
elle  les  a  étudies  ;  les  avantaj^cs  (prclle  otlVc  à  la  jeu- 
nesse studieuse,  («lie  les  a  appréciés;  son  droit  de  cité 
en  dehors  de  (Québec,  elle  l'a  décrété  et  maintenu. 
Aussi  pouvons-nous  dire  (pie  l'Université  a  i^randi  sous 
les  yeux  de  lîome,  comme  sons  la  .surveillance  de  notre 
sollicitude.  Oli  !  (pudle  ne  doit  pas  être  nofejoie,  en 
voyant  aujourd'liui  le  Souvci-ain  l'ontite  Pie  IX,  si 
bien  informé,  reconnaître  soleniiellenieiil  notre  Univer- 
.sité  l.aval  comme  di<4iie  de  tous  les  privilèges  conférés 
aux  Tniversités  les  plus  célèbres  !  .Si  notre  bonheur 
était  grand  lors(|uo  l'Ktat  lui  donnait  l'existence  civile, 
de  combien  s'accroît  ce  bonheur,  lorsfpi  l'Eglise  à  son 
tour  l'admet  à  vivre  de  sa  jtropre  vie  I  Jus'ju'ici  les 
grades  académifpies  avaient  une  valeur  incontestable 
sans  doute  ;  mais  cette  valeur  deviendra  bien  j)lus 
grande  encore,  puisqu'ils  seront  conférés  par  ur"  main 
autorisée  tout  à  la  fois  par  l'Eglise  et  ])ar  l'Etat.  Nos 
gradués  pouvaient  être  liers  de  fair<'  valoir  leurs  diplô- 
mes aux  yeux  de  tous  les  sujets  île  tout  l'Empire  Bri- 
tannique ;  ils  seront  plus  liers  encore  de  pouvoir  dire 
aux  catlioli(pies  de  tous  les  pays,  que  ces  diplômes  leur 
ont  été  donnés  en  vertu  d'un  pouvoir  qui  vient  de  Home 
même,  le  centre  de  la  catholicité. 
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Uni,ssons.nous  clone,  N.  T.  C.  F.,  pour  faire  parvenir 
aux  i>,ecls  de  Sa  Sainteté   un  eoneert  «le  reeonnai.sanee 
«^t  (]'ain(,„r.     .Afalo-ré  h  ninltiplicité  de  ses  enilxirras  et 
(le  ses  travaux,  Notre  Saint  Père   le   Pape  a  trouvé  des 
liourespour  s'oeeupcr  de   notre    Tniversité  :  plusieurs 
fois,  les  questions  qui   la  eoneernaienî   ont  eu-  soumises 
à  sa,  haute  sagesse;  pl.isieurs  (l>is  il  a  èn.is  son  opinion 
souveraine  sur  les  moyens  de  les    r,'s  ,udre,  et  toujours 
i.otre  soumission   à  ses   ordres   a    été   pleine  et  entière 
Jl  ne  restait  plus  qu'un    .eul   aete  <p,e  Sa  Sainteté  pût 
<Hire  en  faveur  de  notre  Université,  eelui  de  lui  („nférer 
^l'""<^  "lanière   définitive,    le    droit    <le    eité   parnii    les 
Universités  Catholiques  et  e.-t  aete,   Sa  Sainteté  vient 
^le  le  réaliser,  en  nous  a.Iressant  à  nous   et  aux  autres 
Kvéques  de  la  Provinee  Eeelésiastique  de   (^lélnv,   au 
lieeteur  et  aux  Professeurs  de   l'Université,   la   JiuIIe 
solennelle,  LUcr  vanas  somclludlncs,  .^ul  V6r\^^  eano- 
niquenient. 
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Mais  le  moyen  de  témoigner  notre  reeonnaissanee  au 
Saint  Père,  n'est-ee  pas  d'écouter  ses  avis  et  de   nous 
midre  à  sc-s  exhortations  ?  Bien  ne  njouira  son  eœur 
œnime  d'apprendre  que  sa  parole  a  opéré  autour  de 
Un.versih^  Laval  un  ralliement  de  toutes  les  volontés, 
^^uest-ee  doue  qui  j)ourrait  entraver  eet  élan  '^  Serait- 
ce  le  malaise  suseité  par  des  diseussions  inopportunes^ 
M.".^_^.     .C.  l..,,|  y  „„„f;,it  qui  „„„.  „  i„uj,„„.3 
"■^'Pl«.':"..,,tru..i,„,l,.  ,,|„i,„.,l,.  s ,ksi„n  ,,u-u  e»„- 
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jours  giirdo  l'Université  Laval 


K 


vis-à-vis  le  Saint  Siège 
(^11  avons-nous  à  craindre  puisfuiVlIe  rejette  ce  que 
onie  condamne,  puisqu'elle  est  toujoui-s  prête  à  sou- 
mettre son  enseignement  à  celui  de  Rome  ?  Ne  l'ou- 
blions pas,  et  c'est  le  moment  de  le  rajijjeler  aux  chères 
ouailles  (pii  nous  sont  confiées  :  à  I 
]>(<ur  faire  condamner  u 


uome  comme   ici. 


ne  justitution,  il  faut  avoir  à 
lui  reprocher  renseignement  de  quelcpie  proposition 
erronée,  malsonnante,  contraire  à  la  doctrine  commune 
des  docteurs  de  l'Eglise.  VA  croit-on,  N.  T.  C.  F.,  que 
iiciis  resterions  muet  noiis-méme,  en  présence  de  l'er- 
reur ?  J'ounpioi  donc,  à  j)ropos  de  questions,  où  la  re- 
ligion n'a,  rien  à  démêler,  viendrait-on  passionner  les 
esprits  en  leur  faisant  croire  que  la  foi  et  les  mœurs  sont 
en  danger  ?  l'ourquoi  ferait-on  entendre  de  ces  accu- 
sations vagues  et  sans  précision,  qui  ne  pourraient  que 
jeter  un  doute  injuste  sur  la  doctrine  de  toute  une 
faculté,  de  toute  une  école  ?  Pourquoi  éveillerait-on 
des  sou])Vons  indignes  de  la  charité  chrétienne  ?  Pour- 
quoi ébranlerait-on  la  confiance  que  le  public  doit  re- 
poser en  des  hoiuines  qui  la  méditent?  St.  Augustin 
nous  a  tracé,  il  y  a  longtemps,  notre  ligne  de  conduite: 
in  cerlh  uni  las,  in  duhiis  Ubcrlas,  in  oninihus  car  lias. 
Etudions  sérieusement  les  questions  où  nous  devons 
nous  tenir  unis,  admettons  loyalement  celles  où  la  li- 
berté (ro[)inion  peut  se  maintenir  sans  compromettre  la 
foi,  et  bi(>ntôt  lu  charité  la  plus  parfaite  régnera  dans 
nos  caMirs. 
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C'esst  sans  doute  pour  contribuer  Ti  cet  heureux  r6- 
sultat,  que  les  Evoques  du  Canada  et  le  Saint  Père  .ai- 
nitine  ont  déjà  enjoint  à  nos  journaux  la  ])Ius  stricte 
réserve,  quand  il  s'agit  de  traduire  devant  l'opinion 
publique  nos  maisons  d'éducation. 

Nous  croyons  nécessaire,  N.  T.  C.  F.,  de  rappeler  ici 
les  paroles  de  la  Lettre  Pastorale  des  Pères  du  Cinquième 
Concile  de  Québec,  en  date  du  2'2  mai  1873. 
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"  Et  puisque  l'occasion  s'en  présente,  disent  les  Pères 
"  de  ce  Concile,  nous  vous  dirons  aussi  un  mot  d'une 
"  institution  catholique  qui  fait  la  gloire  de  la  ville  de 
"  Québec.  Nous  avons  vu  avec  peine  l'Université 
"  Laval  exposée  à  des  accusations  fort  graves  en  fait  de 
"  <lootrine.  Sur  les  instances  de  ceux  qui  en  ont  la 
"  direction,  nous  leur  avons  demandé  des  explications 
"  sur  bon  nombre  de  points  importants  et  fondamentaux 
*'  de  l'enseignement  catholique,  et  nous  avons  la  joie  de 
"  constater  ici  })ubli(juement  que  les  réponses  nous  ont 
"  jiaru  tout-à-fait  satisfaisantes  sous  le  rapj)ort  de 
"  l'orthodoxie  et  de  la  volonté  de  se  conformer  en  tout 
"  aux  volontés  du  Saint  Siège.  Sans  juger  ici  le  {)assé, 
"  nous  voulons  qu'à  l'avenir,  quiconque  croirait  devant 
"  Dieu  avoir  un  grief  contre  cette  institution  catholique 
"  ou  quelqu'autre,  le  fasse  non  pas  devant  le  tribunal 
"  incompétent  de  1  opinion  })ublique,  i)ar  la  voie  des 
"journaux,  mais  d  vaut  ceux  que  les  saintes  lois  de  la 
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"  liiérarcliie  catholique  ont  constitués  les  juges  et  les 
"  gardiens  de  la  foi.  Nous  ne  sommes  pas,  nous  catlio- 
"  liques,  tellement  forts  que  nous  puissions,  sans  dano-er, 
"  rendre  nos  frères  séparés  témoins  de  nos  divisions 
"  intestines  ;  et  d'ailleurs  la  charité  qui  doit  unir  les 
"  membres  de  la  grande  tamille  catholique,  nous  prescrit 
"  des  règles  (jue  nous  ne  saurions  violer  sans  oflenser 
"  Dieu." 
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Nous  avons  dit,  X.  T.  C.  F.,  que  le  Saint  Père  lui- 
même  désire  cette  sage  réserve  prescrite  j)ar  les  Evoques 
de  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec.  En  effet,  dans 
un  décret,  à  nous  adressé  par  S.  E.  le  Cardinal  Franchi, 
eu  dîit(>  du  î>  mars  187G,  et  approuvé  par  i<a  Sainteté, 
Son  Eminence  demande  que  Ton  ne  recourre  pas,  pour 
traiter  les  affaires  de  l'Université,  à  la  presse,  "  laquelle, 
"  ajoute  Son  Eminence,  laquelle  d'ordinaire,  comme  l'a 
"  prouvé  dans  le  cas  actuel  une  triste  expérience,  sert 
"  plus  à  aigrir  les  esprits  et  les  questions  qu'à  remé- 
"  (lier  au  mal  et  aboutit  A  causer  pri^udice  à  l'honneur 
"  de  l'Université  et  souvent,  même  à,  l'honneur  de  la 
"  cause  catholique." 

Au  reste,  N.  T  C.  F.,  la  Bulle  Inler  varias  sollicitu' 
dines  renferme  une  clause  qui  est  de  nature  à  calmer 
l'inciuiétude  des  esprits  ;  c'est  celle  qui  donne,  à  per- 
pétuité, à  Ror.ie  même,  un  protecteur  à  l'Université, 
<lans  la  personne  du  Cardinal  Préfet  de  la  Propagande. 
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Ce  haut  dignitaire  ccck's!iastique,  en  rapports  fréquents 
avec  les  autoritt's  de  l'Universiti',  se  fera  un  devoir  non- 
seulement  de  protéger  ses  intérêts,  mais  au  besoin,  il 
redresserait  les  abus  et  connaîtrait  des  accusations  por- 
tées contre  elle.  Nous  sommes  heureux  de  «lire  ici  pu- 
bliquement combien  nous  nous  félicitons  de  voir  cette 
charge  honorable  occupée  pour  la  première  fois  pai' 
Son  Eminence  le  Cardinal  Franchi  :  sa  prudence,  sa 
haute  sagCi^se,  sa  singidière  connaissance  des  affaires,  la 
conliance  d(Uit  l'honore  le  l^ouverain  Pontife,  sont  une 
garantie  de  l'habileté  et  de  l'impartialité  avec  lesquelles 
il  saura  remplir  ses  importants  devoirs. 

Notre  Saint  Père  le  Pa{)e  demamle  encore,  dans  la 
Pulle  Lilc)'  varias  sol/ici fiidhwx,  que  les  Evoques  de  la 
Province  de  Québec  et  ceux  de  toute  la  "  Puissance  " 
invitent  les  parents  à  envoyer  leurs  iils  au  Pensionnat 
de  l'Université.  Pour  nous,  N.  T.  C.  F.,  qui  connaissons 
(pielle  garantie  peut  offrir  à  la  foi  et  aux  mceurs  des 
jeunes  gens,  le  séjour  dans  cette  maison,  c'est  un  vrai 
bonheur  de  nous  rendre  à  ce  désir.  Nous  exhortons 
de  tout  notre  ])ouvoir,  les  pasteurs  des  âmes  et  les  di- 
recteurs de  nos  maisons  d'éducation,  à  user  de  toute  leur 
influence  pour  remplir  les  vues  de  Sa  Sainteté.  Par  là, 
ils  contribueront  ù  donner  au  barreau,  à  la  médecine  et 
aux  autres  professions  libérales,  des  hommes  instruits, 
pleins  d'honneur  et  attachés  à  tous  leurs  devoirs  de 
citovens  et  de  chrétiens. 
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Avîuit  <l«.-  tcnnint'r,  X.  T.  C.  F.,  nous  nous  permettrons 
^riinir  notre  faible  voix   ù   celle  dn  Souveniiu  Pontife, 
l)()ur  témoigner    de    lu.tre    reconnaissance    envers   .Sa 
M:ijesté,  la  Keine  Victoria,   et   envers  le^onvernement 
d'Ottawa  et  celui  de  (^nél.ec.     Grâce  à  la  bienveillance 
de    tontes    nos    autorités    civiles,    bien    des    dinicult's, 
«lejaiis  vingt-quatre  ans,   se  sont   trouvées  aplanies,  et 
une  jtarfaite  entente  a  toujours  régné  entre  les  différents 
ministères  (jui  se  sont  succédé  et  l'Université  elle-même. 
Nous  serait-il  pei-m-s  d'indiiiuer  une  ([{.':<  causes  de  cette 
lieurense  harmonie  '!  Sans  doute  le  gouvernement  de 
Sa   Majesté,  ainsi   (luc    le   gouvernement  d'Ottawa  et 
celui  de  (Québec  ont  toujours   été   persuadés  que  l'Uni- 
versité Laval  travaille,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  à 
la  cause  sacrée  de  l'éducation,   et   c'est  ce  (pii  explique 
en  partie  leur  bon  vouloir  à  son  égard.    Mais  ce  qui  lui 
a  concilié  l'esjirit  dn  plus  grand  nombre,  n'est-ce  pas  la 
stricte  neutralité  où  elle  s'est  tenue  vis-à-vi^  les  divers 
partis  politiipies   de  notre   pays,   attitude   du  reste  que 
lionu'  a  bii'U    voulu   approuver.     Il  y  a  treize  ans,  tous 
les  mend.res  catlioli.jues  des  deux  chambres  du  Parle- 
ment, sans  distinction  de  drapeau  politique,  s'unissaient 
pour  j.résenter  au  Séminaire  de  (Québec  une  adresse  de 
félicitation  sur  ses  deux  siècles  d'existence.  Aujourd'hui 
encore,  nous  n'en  doutons  nullement,  tous  les  hommes 
publics. auxfpielsl'Université  Laval  reconnaîtra  toujours 
une  entière  lil»erté  d'ui»inion  sur  les  matières  purement 
civiles,  tous  n(,s  hommes  publics  se  réjouiront  en  a])pre- 
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i. 


liant  riionnour  insigne  qui   vient  dVtre  confcié  à   l-.i 
preniii're  institntion  du  pays. 


"ri 

J.  ' 


Ce  seiîi  donc,  X.  T.  C.  F.,  pour  tous  les  rangs  de  la 
société,  un  beau  jour  que  celui  où  la  voix  de;  jS'otre 
Saint  Père  le  Pape  sera  entendue  et  confirmera  l'exis- 
tence de  notre  Université  !  Aux  accents  tle  cette  voix 
solennelle,  (Québec  tressaillera  entre  toutes  les  villes, 
(Québec,  cette  antique  capitale  que  le  Souverain  Pontife 
veut  bien  a[)peler  la  métropole  du  catholicisme  dans 
l'Amérique  Septentrionale.  Qu'elle  se  réjouisse  comme 
autrefois  Sion,  lorsque  David  chantait  les  bienfaits  de 
Dieu;  Ltvtabor  eyo  super  cloguia  laa,sicnt  qui  uivcnit 
spolia  mulla.  Ta  parole  me  fait  tressaillir  de  bonJieur, 
comme  celui  qui  s'empare  d'un  riche  butin.  (Ps.  CXVl  II 
162.)  (Qu'elle  bénisse  enfin  la  Vierge  luHnaculée,  pa- 
tronne de  l'Université  Laval  !  C'est  elle  qui  lui  a  obtenu 
tant  de  faveurs  insignes.  A  notre  Mère  et  Bienfaitrice 
louange  et  remercîment  à  jamais  ! 
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A  ces  causes,  le  saint  nom  de  Dieu  invoqué,  nous 
avons  réglé  et  ordonné  ce  qui  suit  : 

1°.  Sera  le  présent  mandement  avec  la  traduction  de 
la  huWa  In  ter  varias  sollicitudiues,  lu  aujourd'hui  même 
en  séance  solennelle  à  laquelle  seront  convoqués  tous  les 
professeurs,  membres  et  élèves  de  l'Université  Laval. 
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2^  Il  son.  lu  (VîilenuMit  et  piihli.'  nu  prône  de  toutes 
lesro;lU.s  on  elnqu'lles  pm-oissinh-s  rt  antres,  où  l'on 
tait  l'olliee  pnhlie,  ainsi  .p.'en  ehapître  dans  les  eon.n.n. 
nantés  religienses.  j,-  premier  diniaiiehe  apr(\<  sa  récep- 
tion,  etun  Tr  Ih  um  solennelle  -en.  el.anto  à  la  suite 
<le  la  messe  on  de  l'oniee  où  eettc  lecture  anra  été  faite. 

^  :5°.    Kt    eo.nine   eette   faveur   insigne  du   Souverain 
Pontife,  tend   d'une  nnudcVe  spéciale  au   l.onlienr  de  la 
jeunesse,  nous   invitons  les  élèves  do  notre   université, 
<1."   uos  Séminaires    et   (  olléoes,  de   nos   Comnninautés 
religieuses  vX   .V^^   écoles  .le   notre  Arelddioeése,  à  faire 
•>"^'  cv.mniunion  p„ur  rendre  yràees  à  Dieu  de  ce  bien- 
fait et  p..nr  attirer  ses  l.éné<lieti.,ns  et  sa  protection  sur 
^()tre  Saint  Père  le  Pape,  snr  tous  les  Cardinaux  de  la 
Sainte  Eglise   Romaine,  et  en   particulier  sur  le  C^irdi- 
nal  Protecteur  de  rUniversité. 

Donné  à  (^u'l»ec,  sous  m)tre  seing,  le  sceau  de  l'Ar- 
cliidiocèse  et  le  contre-seing  de  notre  Secrétaire,  le 
treize  septembre  mil-I.uir-eent-soixMnte-seize. 


^  E.-A.  APCH.  DE  QUÉIiEC. 

Par  Monseigneur, 

C.-A.  C'oLLKT,  Ptre., 

Sccrélairc. 
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SKKVUS  SEKVORUM    DEI 


VcncrabilUms  -tratriùus  Klxcaro  Altxandro  Ta^chcreau 
Archiepiscopo  Qucbcccnsl  aclerisque  JCpiscopis  Hr^ 
f/ionîs  Canadensis  iwc  nn)i  Dllcclh  Fi/Us  T/iomar 
Nlcphano  Ilamel  liedorl  aliinfpte  Frofcssoriùun  Cu- 
iholicœ  Uïn'rersifafh  LavnlIenHia  in  Urhe  Qveheci. 


SAr.rTElI    KT    AHOSTOLICAM     UDNKDICTIOXKM. 
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2sTEK  varias  f^ollicitiuHiiL's,  quibusj  \n\\  iiijuiiftu 
Nobis  Apostolico  munere  rite  obeundo  uiulique  angi- 
iiiiir,  illam  libenter  ainploctiniur,  por  quaiii  ubique  loco- 
rum  litterariiin  studio  vaeare  cupientibus,  illariini  ad- 
disccndaruin  occasio  et  coiunioda  opportunitas  tribuatui-, 
ut  errores,  qui  ob  litterarum  inscitiam  ]>lerumque  enati, 
quique  Sacram  Christiaiue  lleipublieie  doctrinam  detur- 
pant,  penitus  si  fieri  possit,  destruantur  ;  (juavis  enini 
retate  ex])erientia  docet  ad  it  obtinendnin  j)hn'iinuni 
eoutulisse  j)nbli('as  studioruin  Universitates. 
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.IfinuliKlnm  VeiHMahiNs  Knitrcs  Arcliicpiscoims  (^iic- 
hec'cMsis  IVtriis  Flnviimus  Tnrgoon,  ca-terique  Kpis- 
(•(»l)i  Kojïionis  Caïuulensis  Nol)irf  pcr  Sac.  Con.irrp<ïatio- 
iicni  (-'liristiano  iiomiiii  )H(»|)nu;anclo  pra'ixwitam  sfi^iii- 
licavcnint,  sibi  iii  votis  esse  ut  Catlioliea  Universiian 
iii  rrhe  (^iiel)eei  canonicc  erii^eretiir. 

C'uiii  vent  illa  L'iiiveisitas  .siib  patroeiiiio  1».  M. 
Virfi;iiii8  sine  labe  coueepta'  a  Seminario  QuebeeeiiMi 
vigiiiti  quatuor  abliinc  anuis  fundata  sit  pra'vio  S.  Scdia 
benej>laeito  jdeiKxpie  civilis  j)()testatis  conseuHU,  ac 
unperrinu!  Vencrabilis  Frater  Elzcarus  Alexander 
Tascbereau  Arcliiepiscopns  Quebecen-sis,  née  non  Dilec- 
tus  Filius  Thomas  Steplianus  llaniel  ejusdem  Universita- 
tis  Rector  supplices  Litteras  pro  eanonica  institntione 
impetrandaNobis  porrexerint,  Xos  })ei'  eosdein  Venera- 
biles  Fratres  S.  II.  E.  Cardinales  Sac.  Consilii  Cliris- 
tiano  noraini  propagande  in  generali  conventu  diei 
VIII  Mail  MDCCCLXXVI.  coadnnatos,  conipertum 
babente.s,  Qucbeci  Urbeni  Catholicie  Keligionis  in 
America  Septentrionali  veluti  Metropolim  liabendam 
esse,  ex  eo  quod  sexaginta  Diœcesum  mater  existât,  ac 
insuper  facilem  ad  eani  patere  accessum  ex  omnibus 
Canadensis  regionis  partibus,  comj)ertum  pneterea 
liabentes,  Universitatem,  cujus  institutio  eanonica  ex- 
postulatnr,  vastissimis  {edificiis  qua  artis  opilicio,  qua 
sumj)tus  magnificentia  admiratione  dignis,  copiosa 
bibliotheea   variisque  lectissimis    nuiseis   in   omnigenje 
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scitMitiiT}  subsidium  cxoiiiiri,  ;ic  sapiciit'min  virormn 
niiini-tcri  )  t't  inoïk'nitioiuî  ji;ubc'rn:iri,  «luoruiu  |ilnrP!4 
iii  liiic  ips!!  SS.  Ai)()st()lonini  l'ctri  et  I\m]i  Ti-be 
!i|)n<l  Arc'bi^ynmasinin  (  ircyioriamim  Socictatis  .[csii 
et  S.  A|»olliiiari.s  sfliolas  (loctriiiain  hauscnmt,  rei(iue 
Christiaiiii'  ijtsiqiic  civili  Soi'ietati  uberrimos  tViietus 
attiilissc,  a(l(tl('.-crntibns(nu'  îiiiKirmn  (.•oniiptola  cohi- 
beiulis,  niannis  extrii(;tis  a'tliltiis  ad  eonimdoni  in:^ti- 
tiilioiicm  sub  i^ok'rtium  ^^accidotuin  disciplina  jtro- 
vidiî^so,  atijiu'  ainpliora  exiii  in  Ivoiigioiioin  et  boiioa 
mores  coinmoda  cxpoctari  posso,  cviisuiimis  jn-a'dii'tani 
Universitatoiu  caiionice  et  eelebriorum  Univor.sitatiiin 
paritbrmiter  et  iCMiiu;  |)riiicii)aliter  erigere  iiistituere 
et  cou  tir  mare. 

Ad  nieniem  vero  eoruindoni  Venerabiliiiiu  Fratuni 
Nostruruui  voliiiiius  et  decerniniuy,  ut  \\'xc  institiitio 
ca  lejïe  liât,  ut  ejusdeni  Universitatis  Protector  sit  Prsp- 
foefus  j)ro-tenipore  prœdictic  ^fac.  Congregatiouis  de 
Propaganda  Fido,  quo  uuinere  hodie  auetus  est  Dilectu.s 
Filiu.s  Xoster  Alexander  Tituli  S.  Mariie  Transtyberim 
S.  Pv.  E.  Presbyter  CardiIlali^^  Franchi  nuncupatus,  et 
Cancellarii  Apostolici  luunore  fungatur  Archiepiscopus 
Quebec(-iisis,atqueeideni  Universitati  jus  sit  Doctoratus 
laureain  aliosiiue  inferiores  gradus  acadouiicos  in  singu- 
lis  tacultatibus  ad  consuota  Universitatum  Statuta  ccn- 
ferendi,  ac  ut  doetrinie  et  disciplinje,  id  est  lidei  ac  mo- 
ruui  suprema  vigilantia  peues  Archiepiscopum  et  Epis- 
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copos  onincs  Piovineiîr"  QiK'beceihsis  seii  Cniiiulfe  infé- 
rions extet,  in  civtevk  verooninia  esso  niodoranda  juxta 
sentoniiani  Sac.  Congrooationis  de  Proj.aganda  Fide 
editani  Die  I.  Februarii  MDCCCLXXVI.  et  jnxta  ip- 
sius  Universitatis  leges,  qnaïun)  congrnontiani  et  utili- 
tatein  diuturna  exj)erien(ia  i)robavit. 

Cum  vero  Magna'  Britannia'  Regina  Vietoria  jam- 
pridein  Universitatoni  aniplo  adprubationis  diplomate, 
ei'i  in  nulla  re  derogatuni  volunuis,  ninniverit  et  coho- 
nestaverit,  plenamriue  propterea  niagi.sterii  libertateni 
eoncesserit  ;  bine  censuimus  ex  eornmdem  Venerabiliupi 
Frn^niî»  No.strornni  consilio.  nt  eadein  Regina  et 
giibernia  tuni  Fo.^derale  tu  m  Provinciale  Qnebeeense, 
addnotis  de  eansis,  debitis  landil'iiis  cnnuilentur. 

Tandem  velienienterliortamur  Euiscopos  Quebecensis 
Provinciîe,  ut  eidem  Universitati  Lavj.llensi,  .pife  tam 
luculenta  exbibuit  et  exbibet  sanre  doetnn.-e  et  integri- 
tatis    (idei    testimonia,   -orum    Seminaria    et    Collegia 
nggregare  eurent,  ut  ita  ab.mni   magi.s  magi.s.jue  idonei 
ad  eamdem    fVequentandam    reddantur  ;  omnibus  vero 
Arcbiepiseopis  et  Episcpis    Dominationis  Canadensis 
commen(bunus,   ut    bona-   spei   adolescentes    i„    i,,sani 
Universltatem   mittere  stn,b-orum  causa  satagant  et  pa- 
rentibus  suadeant  ne  fib'os  ..u..s  propria'  libertati  permis- 
SOS,  in  Quebeci   urbe  vagari   sinant,  sed   potins   in   iljis 
rmpi    bospihdibus    a.bbus    unice   ad  eorum    moralem 
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"mslitiitloiu'iii    fiiciliorcinijiM^    scieiitisinim    progivïisum, 
tôt  tuntisquo  sacril'K'iis  |)('r  Semiiuiriuii  (^iicbccense  a 


olo    l'xtnu'tis,    <iiiil)iis(|ui'    miiimtciiendis    in 
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juvcutiUis   coinmodiiin, 


■iuiniiia  liberalitate  Pro t'essores 


ac 


Moderatores  i))si,  iiiajoniin  suoruiii  exempla  sequuti, 


coiunirrero  non  destitci'unt. 


Pnesentes  veio   Litteia^i  et  in  eis  contenta,  etiani  ex 
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j)ra'nii.ssis   intéresse    liabentes  seu  liahere 
pru'tendi'iites.ad  hoc  vocati  eitati  et  auditi   non  t'uerint, 
auicx  ([uibusvis  aliis  causis  oceasionibus  vel   pnetexti- 
bns  de  siibreptionis  vel    obreptionis  aut  nullitatis  vitio 
seu  intentionis    Xostra',  vel   (]novis  alio  defectu,  notari 
iinpugnari  aut  alias  intVingi  vel  qnomodolibet  rctractari 
snspendi   restringi    liniitari,  vel   eis  in  aliqno   derogari 
nullatenus  posse   easqne  oninino  sul)  (piil)usvi.s  consti- 
tutionibns  revocationibus  liniitationibus  derogationibns 
nioditieationibus  decratis  vel  deciarationibus  generalibus 
vel  speeialibus,  etiani   motu  scientia  et   potestatis  pleni- 
tndine  siniilibus,  niinine  eoniprehendi  ;  sed  semper  ab 
illis  exeejitas  et  |n'rpetno  validas  firnias  et  eflieaees  esse 
et  Ibre,  suosrine  plenarios  et  integros   effeetus  sortiri  et 
()l)tinen',  ac  al>  omnibus  ad  qnos  si)ectat  et  speetabit  quo- 
niodolibet  in  iuturuni,  ]>erp<'tuo  et  inviolabiliter  obser- 
vari.  ac  dicta'  Universitati,  ut  pra'fertur  errect;e,  illiusque 
personis  perpetnis  tnturis  teniporibns  ])lenissinK!  sufïra- 
gari    debere  :  siccjue     in     jineniissis    i)er    qnoseumqiie 
indices  ordinarios  vel  delegatos,  etiani  Cansarnni  Palatii 
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Apostolici  7\ii(litorps  mc  otinin  S.  K.  E.  ('.-inlitiales, 
eenseri,  sublata  cis  et  eoniiii  cuilihet  (juavis  aliter 
judicaudi  vi  inter[)rt'taiHli  facultate  et  aiictoritate,  judi- 
cari  et  definiri  (lebcre,  ac-  si  .«eeus  super  Jiis  a  (|iioquain 
<|uavis  auctoritate  scieiiter  vel  ionoranter  oontigerit 
uttentari  irritiim  et  inano  deoeniitmis. 
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(^Jocirca   Dilceto   Filio  Nostro  Alexandro  S.  K.  E. 
Prc'sbvtero  Cardinnli   Franclii  mniciipato  Sac.  Nostne 
Consri-gatioiiis  de  Propaganda  Fid(;   Pru'fecto,  ejus.jue 
Siiccessoribiis  pro-t("ini)ore  existentibiis,   j)er  Ajmstolica 
Scri])ta  mandaiiuis,  ei(,iio  facultatem  auetoritateiii  oni- 
niinodain(|UP  jnris.lietioiiein    tril)ui?mis   et   elargiimir  ; 
»it  ipse  i)nesento8  Nostras  Litteras  et  in  eis  contenta' 
exequi  curet,  cidomque  Universitati  et  illius  personis 
ellicacns  dcfensionis  prjesidiu  assistons,  faciat  Nostne  et 
Apostolicie  Sedis  auctoritate  ii)sas  l)r^esente8  et  in  eis 
«contenta  liujusmodi  ab  omnibus  ad  quos  spectat  et  pro 
îc.npore   s])ectabit,    inviolabiliter   observari,    ipsauKjue 
Universitate.n  illiusque  personas   (,uas   pra^sentes  con- 
cenuint,  omnibus  et  singulis    Iwirum    tenore   elargitis 
pacilice  frui  et  gandere,  contradictores,  servatis  servan- 
<lis,  ompesecndo. 

Non  obstantibus,  <,uatenus  „p„s  sit,   Nostra  et  can- 
eollaria)  Nostra'  Kegnia  Je  jure  quœsHo  von  tollmdo 
aliorinnqne    Pra^ecessorum     Xostrornm    Kon.anoruni' 
••'^'»f>'''<Mim  editis   gcneralibus   vcl   specnalibns  ..onstitu- 
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tioniljus  et  ordinationilms,  (lictipqi'.o  Uiiivorsitiitis  Stntu- 
t!s,  Imliiltis  qiKKiuc  et  ^Ji^teri^5  Ajx^tolici.s  sub  quibii!^- 
cnniqiU!  ttMinribiis  vt  fiTini.-'  ;  (inil)iH  oiniiibus  et  singiilis;, 
otiaiusi  (le  illis  eoi'uiniiuc  tuti.s  teuoiibus  specialis  speci- 
fica  ex])re.-sa  et  iii(livi(hia,  non  autcin  per  claiisiilas 
j<;on craies   idem    importantes,    luentio    seii    qiUL'vis   alia 


ta    1( 


expressio  li;ii)"!iila,  aut  alia  (pitevis  c'X(]msita  loiaiia 
pervaiiila  tbret  ad  line,  illonim  omnium  et  siiii^iilorum 
teuiii'es  pi'iesciitilius  juo  plene  et  siidieienter  expressis 
et  iiisei'tis  babent(  s.  illis  iilias  in  siio  roboi'C  permaiisiiris, 
ad  pr;emiss()i'iiiu  elleeiiim,  liae  viee  dumtaxat,  laiissi- 
et  plenis>ime  deroj;amiis,  eieterisqiie  contrajiis  qui- 


nie 
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useumque. 


Volumiis  autem  qnod  earumdeiu  prit'sentiuni  traii- 
sumptis,  l'tiam  impressis,  mami  taineii  alieiijiis  iiotarii 
jnibliei  siibseripti.s  et  .^igillo  Persoiiii.'  in  eeelesiastiea 
Dionitate  eonstitutu'  munitis,  eadem  prorsus  lides  adhi- 
beatur,  qnui  i[)si.s  pr;esentibus  adhiberetiir  .si  IbrenL 
exbibitoe  vel  oston.sie. 


a- y 


Xtdli  crgo  oninino  lioniinuni  licoat  banc  paginani 
N()-tr;c  ereelionis  institntioius  eonlii  inationis  subjeetio- 
nis  Induiti  bortationis  mandati  deregatiotiis  et  vobiiitatis 
inCriniicre,  vel  ei  ausu  temerario  contraire,  ^i  quis 
autem  lioe  atîentare  prte^nmpserit,  indignationeni  (Jm- 
ui[)otentis  Dei  et  Beatorum  Pelii  et  l'iiuli  Apo.stulurum 
ejus,  se  uoverit  ineursuruni. 
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J^atiini  KoniîB  sqmd  S.  Votvxun  Auuo  lncarnatioiiis 
Dominicîu  Millosinio  ()t;tin.i>ont(>.siiiio  Soptuagtvsiino  sox- 
to-Itlilms  Maii-Pontilioatus  Nostri  Aniio  XXX. 
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F.  (JARDlNALliS  ASQLlNILs 


<;.  GORI  SUHDAÏAHIUS 


VISA 
-De  CuKiA  J.  De  Aqlila  e  Viceoumitiiuts 
Loco  ^  Plumbi 


1.  CUGNONIUH 


Hc(j.  in  Secn'taria  Brevim 
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ÉaiflKANT    OANONIQIjKMENT 


L'UNIVKIiSITE  I.AVAL 
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SKI?V1THI'K  DES  .SHK'nTKi;KS  1>K   IHhlV 

A  nos  VéuCrahlvn  Frères  A'/zéur-A/cnindre  Tmchereau 
Arc/uvrf/ue  de  Québec,  et  autres  Evéqu.es  du  Canada, 
à  JVos  nieii-aimés  Fils  Thomas-FAieune  llameJ,  Rec 
leur,  et  autres  Professeurs  de  r  Université  Catholique 
Laval,  dans  la  ville  de  Québec. 

SALUT  Kï  BÉXÉDICÏION  APOSTOLIQUK. 

Paniii  les  soUicitiules  variées  que  Nous  suscite  de 
toute  ])îirts  racconiplissenient  exact  de  Notre  charo'e 
Apostolicjue,  il  eu  est  uue  que  nous  acceptons  volontiers  : 
c'est  celle  (pii  tend  à  fournir,  en  tout  lieu,  aux  intelli- 
gences désireuses  de  se  livrer  à  l'étude  des  lettres, 
l'occasion  et  ropi)()rtunité  de  s'en  rendre  facilement 
Tuaitresses  :  afin  de  détruire  entièrement,  si  c'est  possible, 
les  erreurs  qui  naissent  le  plus  souvent  de  l'ignorance 
des  lettres  et  cpii  déligurent  la  doctrine  Sacrée  de  la 
Répul)li(pie  Chrétienne  :  or  cet  objet,  l'expérience  de 
tous  lt\s  siècles  Nous  api)rend  que  les  Universités  ont 
puissamment  concouru  à  l'obtenir. 
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i>('piiis   ion^tiMiips  Xos    V('ii.MaI)l"<    VrvvvA   l'Arciic- 


\v([\w  (le  Qiu'hcc  PiiTic-Mavifii    Tiir 
1: 


K'on  et   les  autre: 


.•êi|U('s  (lu  Canada,  Xou.s  avaient  fait  ex|)rinier,  par  1; 


îSiicreo  ('()ii<!;ré<;atioM    j)réposée    à    Texte 


usion    tlu    nom 


Chrét 


l 


len, 


le    v(i>u    <le 


voir  ei'i^er  canoiiKpieinent   une 


mversitc  (  "atli()li(|iie  dan.^  la  ville  ((<•  (^)n<'l)e( 


Cette  L'niversit 


Jienreuse  Vienne- Marie  eon( 


V.  nii.'^c  sous  la    jtrotcetidu  de 


In  J 


îieii" 


il 


V  il    vin 


■lie  sans  péelié  a  été  fondée, 
iir-(|uatrr  ans,  par  le  Séminaire  de  Québec, 
qui  s'était  assuré  du  l)on  plaisir  du  Saint  Siéi'e  et  du 
plein  appui  du  pouvoir  eivil.  Dernièrement,  Notre 
Vénérable  Frère  I':i/éar-Alexandre  Tasel 


lereau,  Areb 


vé(|nc   de   (,)ui'j)ee,   et   Notre  1 


>ien-aimé   Fils   Thomas- 


X 


e  même    L  niversito. 


Etienne    [lamel,   Reeteur   de   eett 

ous  ont  présenté  une  supplique  jxMir  en  obtenir  1' 
Uitution  eanouicjue.     Par  le  témoi« 


in- 


■tiiio:e  de  Nos  V 


ene- 


rahles 


I' 


rerei 


les 


Card 


maux  de  la  Sainte  E-dise  Ro- 


main.- iittaeliés  à  la  Sacrée  Con<r 
I  <'xtensi()u  du  nom  cbrétien  et  r 
le  8 


relation    préposée  A 
éunis  eu   assend)lée 


.sjenerale  le  «lenjejour  de  mai   187G,  Nous  N 


ous  som- 


me; 


-uri;  de  |;i  certitude  des  fait 


>!  •suivant 


la  ville  de  (Québec  doit  êf 


s,  a  savoir 


re  reo-ai-dée  comme  la  Métro- 


uiéri(pie  Septen- 
•  li 


la  uicie  (le  soixante  dioeèst\s  • 
cette  ville  olfre  uu  aecvs  facile  aux  babitants  de  toutes 
le^^  parties  du  Canada  ;  l'Cniversité  dont  on  demande 
r»istitution    canonique,    c^st  abondamment    fournie  de 
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■'  tivs-ViisU's  ('(liliccs,  (li<;M('s  (riidiniratioii  pur  l'art  qui  y 

\  prcsidc    et  par  la   <i;raiulfur  des  frais  (pi'ils  ont  occa- 

\  sioiiués  ;  d«'  plus  file  renleniie  une  riehe  bibliothèque, 

des  iniiséi's   variés  et  très-bien  montés,  eapables  d'aider 

«'.  à  l'aciinisition  des  sciences  de  tout  ,iieni-e  ;  elle  est  sou- 

j  mise  au  gouvenuMuent  et  à  la  dinn-tion  d'iioninies  pleins 

!  desa<j;csse,  dont  plusieurs  ont  i)uisé  la  doctrine  ici  même 
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dans  la   ville  iU}>  >aints  !ii)ùtres   l'ierre  et   Paul,  d; 


ins 


Notre  Université  (Jr't^orien 


ne  de  la  Société  de  Jésus  et 


dans  ks  (•la>ses  de  St.  Apolinaire  ;  elle  a  produit  les 
fruits  les  jdus  excellents  et  iMuir  la  religiitu  chrétienne 
et  pour  la  société  civile  elK'-même,  en  protégeant  les 
jeunes  i^cns  contre  la  corruption  (k'^  mœurs,  par  la 
consttiiclion  de  vastes  édifices  où  ils  demeurent  sous 
la  surveillance  et  la  discipline  de  prêtres  exi"éri'uentés  ; 
elle  laisse  à  espérer  des  iivauta,i,^es  plus  grands  encore 
et  pour  la  leligion  vA  pour  les  bonnes  mœurs  :  à  ces 
causes.  Nous  avons  décrété  d'ériger,  d'instituer  et  de 
confirmer  la  susdite  Université  canoni(|uement,  sur  les 
mêmes  bases,  aux  mêmes  titres  et  avec  la  même  impor- 
V.iiH'.v  que  les  Université  les  plus  célèbres. 

Suivant  le  désir  de  Nus  mêmes  Vénérables  Frères, 
Nous  voulons  et  décrétons  (pie  cette  institution  se  fasse 
aux  conditions  suivantes,  savoir:  le  Protecteur  de  la 
dite  Université  sera  le  Préfet  pro  lempore  de  la  susdite 
Sacrée  Congrégation  de  la  Pro[)agande,  fonction  remjdie 
îiiijourd'liui  par  Notre  Fils  Chéri    Alexandre   Franchi, 
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Cardinal  Pivtiv  de  la  Saiiiti'  Eglise  Roiuaiin',  du  titre 
(le  8te.  ^laric /m  Traslnriw  ;  rArdu'vnine  de  Québec 
rcin])lira  la  fonction  de  Clianeelier  Ajiostolifiue  ;  la  dite 
Université  jouira  du  pouvoir  de  eontërer  les  honneurs 
du  Doctorat  et  le?  autres  degrés  acadén/Kines  inférieurs 
dans  diacune  des  facultés,  suivant  les  règles  ordinaires 
des  Universités  ;  la  haute  surveillance  de  la  doctrine 
et  de  la  discipline,  c'est  à-dire  de  la  foi  et  des  mœurs, 
sera  confiée  à  l'Archevêque  et  à  tous  les  Evê(iues  de  la 
Province  de  Québec  ou  du  Bas-Canada  ;  tout  le  reste 
devra  être  réglé  d'après  la  décision  donnée  par  la8acrée 
Congrégation  de  la  l'ropagande  en  date  du  1er  Février 
1.S70  et  d'après  les  Rè.j^lements  mêmes  de  l'Université, 
dont  une  longue  expérience  a  prouvé  la  sagesse  et 
l'utilité. 


Mais  comme  la  Souveraine  de  la  Grande  Bretagne, 
la  Reine  V^ictoria,  a  depuis  longtemps  doté  et  enrichi 
l'Université  d'une  Charte  renfermant  les  plus  amples 
privilèges  et  à  hupielle  Nous  ne  voulons  déroger  en 
rien  ;  et  comme  Sa  Majesté  a  laissé  à  la  même  institution 
l'entière  liberté  de  se  gouverner  elle-même,  Nous 
sommes  heureux,  d'après  l'avis  de  Nos  Vénérables 
Frères,  de  combler  d'éloges  mérités,  pour  les  raisons 
données  ci-dessus.  Sa  Majesté  la  Reine,  le  Gouvernement 
Fédéral  et  celui  «le  la  Province  de  Québec. 
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Enfiti,  Nous  exhortons  fortement  les    Evê(pies   de   la 


"c—r;»    .'  *-  *^ 


ï 


IN-P 


-H» 


I 


1 


\^ 


t 


! 


tf 

■^ 


i-f 


-F 


■I,     '— — '«         I    JH.i 


:^^. 


•WL, 


l'roviiicc  .le  (.^ik'Ik'c  M  tiiirc  cii   sorte  (jut'   Ieiu>  Sémi- 
Maimset    ('(.lIcVos  soient   :illili,'s  :i    rUniversitr  Laval, 
4iii  a  foiinii   et    fournit,  eiieore   tant    de  j)reiive.s  de  sa 
saine  doetrine  et   de  l'intégrité  de  sa   foi  ;  afin   que   les 
élèves  soient  de  mieux  en  mieux   i)ré|)arés  à   fré(iuenter 
eette  institution.     Nous   recommandons  aussi  à  tous  les 
Arelievé(|ues  et  i:vê(|ues  de  la  Puissance  du  Canada,  de 
faire  leur  possible  pour  envoyer  Ti  cette    Université  les 
jeunes  irons  de  bonne  espérance  qui  junirrouty  faire  leur 
cours  d'études;  pour  p>ersuatler  aux   parents  de  ne  pas 
laisser  leurs  fds  jouir  de  leur  propre  liberté  en  leur  per- 
mettant d'errer  dans  la  ville  de  Québec,  nuiis  de  les  con- 
lier  plutôt  à  ce  pensionnat  construit  exclusivement  pour 
surveiller  leur  conduite  morale  et  leur  faciliter  l'avan- 
cement   dans   l'acipiisition     des     sciences;    pensionnat 
élevé  au  prix  de  si  «irands  et  tîe  si   nombreux   sacrilices 
par  le   .Séminaire   de    Québec  ;  ])ensionnat   au   soutien 
diKpiel  ont  contril)ué,  avec  une  si   grande   libéralité  et 
uniquement   i»our  le  bieti    de  la  jeunesse   studieuse,   les 
l'iofesseurs  et  directeurs    eux-mêmes,    à   l'exemule    de 
Unis  devaiu'i(M's. 

Nous  décréions  cpie  lus  présentes  et  leur  coutenu  ne 
p(jurront  être  d'aucune  manière  notées,  combattues, 
enfreintes,  retirées,  sursises,  restreintes,  amoindries, 
sujettes  à  dérogation  en  quehiue  i)oiut,  ni  parce  que 
certains  intéressés  dans  cette  nuitière,  ou  ceux  qui  pré- 
tendraient l'être,   n'auraient  pas  été  aj)pelés,  cités  ou 
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tîiilt'iulii.s,  ni  [)(>iir  tonff  iiiilrt'  cmiisc,  occiision  on  |tr(.'tt'Xle 
|uuvciumt  ili'  suhivj)ti(>M,  <iKi('|)ti(iii,  iiulliti'  ou  ilt'f'aut 
iriiitoution  tlo  Notre  [>iiit  ;  N(tii-  ciili'iuloiis  do  plus 
(jiic  les  l'i-Lsentes  lottrt's  ne  soient  en  auenne  fa(,'on 
comprises  dans  les  constitutions  (|nelci)n<|Ues,  révocîu- 
tions,  restrictioui^,  dérogations,  tnodilications,  ordonnan- 
ces, déclarations,  soit  générales  soit  jiarticulières,  même 
(jue  ce  Siéire  Apostolique  jtourrait  faire  par  son  jjropro 
mouvement,  science  certaine  et  plénitutle  de  pouvoir  ; 
mais  «prelle.s  en  soient  toujours  exceptées  ;  qu'elles* 
soient  et  demeurent  à  perj)étuité  valides,  stables  et 
ellicaces  ;  qu'elles  sortent  et.  produisent  leurs  effets  pleins 
et  entiers,  et  soient  observées  à  perpétuité  et  inviola- 
blement  par  tous  ceux  que  cela  concerne  ou  concernera 
d'une  manière  (juelconqne  à  l'avenir  ;  (prellcs  soient  à 
tout  jamais  un  appui  souverain  j)our  l'Université,  érigée 
comme  il  vient  d'être  tlit,  ainsi  que  pour  tous  ses  mem- 
bres ;  et  ainsi  qu'il  a  été  dit,  devra-t-il  êtn;  j)ensé,  jugé 
et  défini  par  les  juges  (juelconques  ordinaires  ou  «lélé- 
gués,  même  [)ar  les  Auditeurs  des  causes  tlu  Palais 
Ai)ostoli<|ue,  ainsi  «i«e  par  les  ^'irdinaux  de  la  Mainte 
Eglise  Romaine,  tout  pouvoir  et  autorité  de  juger  et 
d'interpréter  autrement  leur  étatil  enlevé  à  tous  et  à 
cbacun  d'eux,  de  telle  sorte  que,  s'il  arrivait  à  quehju'un, 
sciemment  ou  par  ignorance,  de  vouloir  attenter  à  ce  (]ui 
est  ci-dessus  statué,  son  jugement  serait  nul  et  de  nulle 
valeur,  (pielle  (pie  fut  d'ailleurs  son  autorité. 


t 


\ 


l)i 


\ 


'ÊTï^:^ 


?^ — ^)--'>a^^-? 


^i^-^5r^:^.  ■ 


■F 

-h 


F 
ï 


1^ 

il: 


'^ 


>^^i«&j>. 


-î.-*^^' 


1» 


•  »■• 


rVst  iM.iK.HK.i  \„us  .•.ij<.ioiM„is,  par  Kt-smi   Apas- 
lc.li.|iH-,  à   X„tn.   IJun-ainu'   Fils   Alcxiiiidn;    FvnuvUï, 
Cardiii.il  l'ivtrt.  .K;   la  Saiiitt-  Eglis-  Koinaiiie,   Préfet, 
df  Notre  .<aci-éu  Coiigrt'-atioii  de  la  Propaoando  et  à  se« 
mwt'i^Hmv>i  pro-tcmpore,  de  taire  exéc-utei-  Nos  présente.s 
Ljttre.s  et   leur  cuiiteim,  et  ù  eci   ellet   Noii.s   lui  doii- 
noiis  et  accordons  toute   faculté,  autorité  et  Jurisdietion 
de  toute  Mature,  alin  (ju'il  devienne  pour  ITuiversité  et 
tous  ses  membres  un   ap|;ui   et   un    défenseur  eflicace  ; 
<|u'il  veille  à  ce  (pie   le.i   présentes   Lettres  et  leur  con- 
tenu soient  iuviolahleinent  observés   par  ceux  (pie  cela 
concerne  ou  n^ucernera   plus  tard  ;  qu'il  fasse  que  l'U- 
ni ver.-iié  elle-niênie  et  ses  membres  jouissent  en  j)aix  et 
se  félicitent  des  avantages  cpù   leur  sont  assurés  par  la 
teneur  (\v>^  présentes,  et   (|u'il    réprime    au    besoin   les 
tontradicteur.s,  en  observant  ce  (pie  de  droit. 
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Nonobstant,  autant  nm^  de  besoin,  Notre  Règle  et 
celle  de  Notre  Cbancellerie  dcjurequœsito  non  tollendn  ; 
nonobstant  les  édita  généraux  de  Nos  Prédécesseurs  les 
Pontités  Komaiiis,  ou  Leurs  constitutions  et  ordonnances 
sj.éciales  :  nonobstant  les  Kéglements  de  la  dite  Uni- 
versité ou  les  Induits  et  Lettres  Apostoli(]ues  de  quelque 
teneur  et  forme  que  ce  soit  ;  auxquels  documents,  et  à 
cliacun  d'eux,  nous  dérogeons  pour  l'etfet  des  présente.s, 
l'our  cette  fois  seulement,  aussi  largement  et  pleinement 
(pie  possible,  fpiand  même  il  serait   néce.s.saire  pour  cela 
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(l'on  iiii^éror  ici  lii  teiimir  totale,  d\'n  Caifo  im'iition 
spoeialc,  spécilnuK!,  ex[)r('s.so  et  individuelle  et  non  i)a.s 
seulement  par  des  clauses  générales  ecjuiportunt  cet  elïet, 
ou  bien  de  les  exprimer  de  quehpraulre  manière  et 
d'employer  (pKflqne  forme  particulière  ;  toutes  lescpielles 
teneur,  mentions,  clauses,  expressions  et  formes,  Nous 
voulons  par  la  teneur  des  j)résentes,  être  regardées 
comme  pleinement  et  suflisammentex primées  et  insérées, 
tout  en  leur  c(mservant  leur  force  ailleurs,  <;t  nonobstant 
toutes  les  autres  choses  (contraires. 


Nous  voulons  en  outre  (pi'on  ajoute  aux  copies  des 
préyeutes  J^ettres, soit  manuscrites,  soit  imprimé(!s,  pour- 
vu qu'elles  soient  contresignées  de  la  main  d'un  oiïlcier 
public  et  revêtues  du  sceau  d'un  dignitaire  ecclésiasti(]ue, 
absolument  la  même  foi  «iiuf  l'on  ac(corderait  aux  pré- 
sentes Lettres  si  elles  étaient  (îxhibées  et  montrées. 

C^ue  nul  homme  donc  ne  se  permette  d'enfreindre  ou 
de  contredire,  par  une  audace  téméraire,  cet  écrit  par 
le(|uel  Nouséi'igeons,  instituons, confirmons,  soumettons, 
accordons,  exho'tons,  ordonnons,  dérogeons  et  expri- 
mons notre  volonté.  Si  ([uehprun  se  rend.  couj>able 
d'une  telle  j)résoinption,  (pril  sache  (|u'il  encourra  l'in- 
dignation du  ])ieu  Tout-puissant  et  des  bienheureux 
Pierre  et  Paul  ses  Apôtres. 
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Donné  fi  \l)\nv,  .-uiprès  de  S(,.  Pierre,  l'un  do  riiicar- 
nution  de  Noire  .Sci^L^nctir,  mil  huit,  ccnl  .s)ix!inle-ct- 
s<'i/.t",  k'  ir,  de  mai,  de  Notre  ronlilicat  l'an  XXX. 


F.  ('ARl)INAJ.  ASfHUNI, 


(  '.  (i(>i;i,  S(m;m>ataii{k 


VISA, 


.1.  I)k  Aiiiîii.A,  nn  di^s  vicomtes  <le  la  Cnr'w. 


.(•  J*/ace  >î<  tic  lit  linlh  dr  piittih. 


I.   CUUNONI. 


Knrcijisirf'  (lain^  lu  ^icrHairerie  dan  Brefs. 


i 


/'Il 


f 

'i 

i 

i 

I 


1 


1 

j 


^r^' 

ii-« 


,'  «J  7^'  T^^-'^>^  " 


I 

't 


a"  a 


^is.Jat^ 


.__â3^^^t?^^ 


'*  •  "fc^" 


LETTRK 


OK 


S.  H  LK  CARDINAL  A.  FRANCHI 
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Préfet  de  ht  S.  V.  de  la  Propayaiide 

MGR.  I;AR(JHKVIîQUK  de  QUEBEC 

l'on;   I.KTAlil.lSSKMKNT  n'INK  SICCIKSALK 

L'UNIVERSITE    LAVAL 

A    MONTREAL 

9    MARS    1876. 
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(D'mfuction.) 


Illustrissime  oi  Révôrondissime  Seiiçneur, 

Dans  la  Conj^régation  Ciénérale  du  premier  de  février 
dernier,  on  a  mis  de  nouveau  à  l'examen  l'instance  de 
l'Evêque  de  Montréal  pour  l'érection  d'une  Université 
dans  son  Diocèse,  et  les  Eminentissimes  et  Révérendis- 
simes  SS.  Cardinaux  ont  répondu  de  la  manière  que  je 
viens  ci-après  transcrire  à  Votre  Seigneurie. 
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Au  I.  doute,  savoir  si  et  (juelle  mesure  il  conviendrait 
d'adopter  relativement  à  la  susdite  instance  de  l'Evêque 
<le  Afontréal,  ad  meutem.  Mens  est,  que  /on  écrivf  à 
l'Archevêque  de  Québec  une  lettre  qui  devra  être  com- 
uiunicpiée  à  tous  ses  suffragants,  dans  laquelle  on  lui 
dise  qu'ayant  mis  de  nouveau  à  l'examen  le  projet  de 
fonder  une  Université  à  Montréal,  on  en  a  reconnu 
l'impossibilité,  s[)écialement  pour  la  raison  qu'une 
telle  fondation  compromettrait  l'existence  de  l'Uni- 
versité Laval,  laquelle,  à  cause  des  services  rendus  à 
l'Eglise  et  à  la  société  et  des  sacrifices  pécuniaires  qu'elle 
a  faits,  doit  être  soutenue  et  conservée.  Que  Jiéan- 
moins,  cette  Université  devant  servir  d'une  manière 
parliculièie  [)our  tous  les  Diocèses  de  la  î'rovince  de 
(()uéb(c,  on  a  reconmj  comme  une  chose  juste  que  ses 
sulfragants  y  aient  nn  contrôle,  lecpiel  soit  en  même  temps 
une  garantie  [lour  eux,  et  un  avantage  pour  l'Univer- 
sité clle-niêmc.     Que  ce  but  pourra  s'obtenir,  en   lais- 
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siiiit  intactes  los  ilisj)o.-;iti(tiis  iniidiinit'iituU's  de  l^aval, 
sun'tidininistnitioii  linancièro  et  tout  ce  qui  regarde  les 
relations  entre  la  dite  Université  et  le  Séminaire  iVr- 
chidioeésain,  et  en  accordant  aux  Evêcjuerf,  sons  la  pré- 
sidence de  rArchevêque,  la  haute  surveillance  sur  tout 
ce  qui  concerne  la  discii)linc  et  la  doctrine,  soit  relati- 
vement aux  Professeurs,  soit  pai'  ra])|)ort  aux  élèves. 
Que  j)Our  cela  le  Recteur  de  l'Université,  dans  une  ré- 
union annuelle  des  Evê(]ues,  devra  faire  cojiuaître  ex- 
actement l'état  de  la  même  Université  sous  les  deux 
ra})ports  mentionnés,  et  les  Evéques  auront  le  droit  de 
faire  leurs  observations,  et  de  proposer  les  changements 
et  les  améliorations  qu'ils  jugeront  opportuns,  sauf, 
comme  dit  plus  haut,  les  di.-jpositions  fomlamentales  de 
l'Université,  (^u'en  général  il  y  aura  toujours  liberté, 
même  obligation,  pour  les  Evêques,  d'exercer  cette  haute 
surveillance,  eu  réclamant  l'attention  de  l'Archevêque 
et  du  llecteur  de  l'Université  sur  tout  ce  qu'ils  jugeront 
à  propos  de  conseiller,  sans  jamais  cependant  recourir 
au  moyeu  de  la  presse,  lacpielle  d'ordinaire  comme  l'a 
prouvé  ilans  le  cas  actuel  une  triste  ex[)éiience  sert 
])lus  à  aigrir, les  esprits  et  les  (juestions,  (pi'à  remédier 
au  mal,  et  aboutit  à  causer  préjudice  à  l'honneur  de 
l'Université,  et  souvent  même  à  l'honneur  de  la  cause 
catholique,  (^ue  l'on  reconnaît  la  nécessité  de  pourvoir 
en  (pielcpie  numière  à  l'instruction  supérieure  de  ces 
jeunes  gens  de  Montréal,  (pli  ne  peuvent  fré(iuenter  l'U- 
niversité Eaval,  comme  aussi  d'empêcher  que  les  écoles 
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«K'  Droit  et  (le  Médecine,  existmit  dans  la  dite  ville,  ne 
eoiitiniieut  d'être  alliliées  à  des  Universités  protestantes, 
et  lieaueoup  plus  encore  (pie  les  étudiants  catholiques 
ne  tré(pientent  de  telles  Tniversités.  Que  du  reste, 
ooniine  il  est  évidemment  impossible  de  la  part  de 
liaval  d'accorder  l'aililiation  aux  dites  écoles,  laquelle 
équivaudntit  à  l'érection  d'une  Université  pour  ainsi 
dire  distincte  et  indépendante  à  Montréal,  afin  de 
jiourvoir  cependant  à  la  nécessité  énoncée  {»lus  haut,  il 
ne  s(;  présente  pas  d'autre  expédient  que  celui  d'établir 
à  Montréal  une  succursale  de  l'Université  Laval,  projet 
à  l'exécution  ducpiel  les  Evècpies,  en  union  avec  Laval, 
devront  procéder  sur  les  bases  suivantes: 

1".  (^ue  toutes  les  dépenses  nécessaires  j)our  la  suc- 
cursale devront  être  à  la  charge  du  Diocèse  de  Mont- 
réal. 

2".  Les  cours  si-ront  uniformes  à  Laval  et  à  Montréal 
tant  pour  la  durée  (pie  pour  la  distriitution  des  matières 
dans  chatpie  faculté  et  dans  chaipie  année  ;  et  là  où 
l'on  reconnaîtrait  la  stricte  nécessité  de  faire  quelque 
cliangement,  (pie  cela  se  fasse  sans  jn-éjudice  ni  au 
mérite  de  liaval,  ni  à  l'instruction  des  jeunes  gens  en 
rendant  [dus  facile  et  ])lus  ])ronipte  l'obtention  du  Doc- 
torat. 

o".  Que  les  piofesseurs  de  Droit  et  de  Médecine  à 
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AIontiTal  ïérout  partit'  de  la  t'iiciilté  respective  établie  à 
Ijaval  en  vertu  de  la  Charte  Roysde. 

r.  (^iie  coinine  le  Conseil  Universitaire,  en  vertu  de 
la  même  Charte,  doit  être  composé  des  Directeurs  du 
Séminaire  de  Québec  et  des  trois  plus  anciens  Profes- 
seurs de  chaque  faculté  par  ordre  de  nomination,  les 
Professeurs  de  Montréal  à  leur  tour  devront  faire  partie 
de  ee  Conseil. 


5°.  Les  Professeurs  de  chaque  faculté  à  Montréal 
formeront,  comme  ceux  de  Laval,  un  Conseil  j)erma- 
nent  pour  tout  ce  qui  regarde  non  seulement  la  branche 
de  Montréal,  mais  la  faculté  en  général. 

()°.  11  y  aura  à  Montréal  un  Vice-Kecteur  résident, 
nommé  par  le  Conseil  Universitaire  et  approuvé  par 
l'Eveque  de  Montréal,  lequel  Vice- Recteur  suppléera  le 
Kecteur  lans  l'admission  ou  l'expulsion  des  étudiants. 
Cette  surveillance  est  relative  seulement  à  l'observation 
des  règlements  universitaires,  attendu  que,  j)our  la  con- 
duite morale  et  religieuse,  l'Evêque  de  Montréal  y 
pourvoira  entièrement. 


7°.  Les  Professeurs  de  Montréal  seront  nommés, 
comme  ceux  de  Laval,  par  le  Conseil  Universitaire,  la 
branche  de  IMontréal  ayant  été  préalablement  con- 
sultée. 
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8'.  Jjtw    émolmiioiitîs  pour    cluicuii    des    Profesheurs 
-croiit  i\  Moiitn'îiil  égaux  à  ctnix  de  Laval. 
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i>' .  Egalement  la  suniiiie  (jue  les  étiuliaiits  iloiveiil 
[)ayer  pour  les  cours,  sera  la  même  à  iNIontréal  qu'à 
Laval. 

10".  Les  cUplôiai's  seront  donnés  par  Laval,  et  à  cette 
Université  seront  ])ayés  les  di-oits  y  annexés. 

Enfin  on  devra,  dans  la  lettre,  recommander  à  tous 
les  Evê(jues  de  taire  en  sorte  que  leurs  Séminaires  et 
(A)lléges  s'affilient  à  l'Université  Laval,  puisque  de  cette 
manière  les  études  seront  mieux  co-ordonnées,  et  les 
jeunes  gens  seront  préparés  pour  les  cours  univer.si- 
taires. 

Cillant  à  l'autre  doute,  savoir  si  et  quelle  mesure  ulté- 
rieure on  doit  prendre  relativement  aux  professeurs  non 
catholiques  de  l'Université  Laval,  les  Eminentissimes 
et  Kévérendissimes  188.  Cardinaux  ont  répondu  :  "  At- 
tentis  noviter  deductis,  dilata  et  si  opus  fuerit  suo  loco 
et  tenqmre  |>rovidel)itur." 

Cette  résolution  fut,  dans  l'audience  du  13  février, 
présentée  au  S.  Père,(|ui  a  daigné  l'approuver  dans  toutes 
ses  parties. 
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Et  inaiiiten|nit  jo  prie  le  Seigneur  (lu'il  vous  accorde 
lonjîiie  vie  et  honheur. 

Home,  (le  lu  Pj-opHc^ande,  le  9  mars  1«7(). 
De  V.  S. 

Le  très-atîectioiiiié  seiviteur, 

AULX.  CAliJ).  FUAM'IU,  Préf. 

.1.   li.  AuNozzi.  Pro.  ISeeréi. 

L'Jilu.strissime  et  llévc'remlis.sime  î^eigneiir 

AJoDseigneiir  L'Ai{chevi:(;uf:  dk  Qiéhec. 
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